
Nouveaux faits connus
Mercredi a Midi

Après l'Italie et l'Angleterre, l'Autriche
se prépare à reconnaitre le gouvernement
des Soviets de Russie.

La campagne électorale bat son plein
en Italie. Notre correspondant de Rome
souligne le fait que Don Sturzo condam-
né à nouveau le fasciame.

Pronostics variés sur le resultai de la
votation de dimanche en Suisse. Les paris
sont ouverts.

Vous connaissez la fable des deux chè-
vres qui se rencontrèrent sur un petit
pont tout étroit, au-dessus d'un torrent.
Ni l'une , ni l'autre ne voulut céder, ni
reculer.

Elles se heurtèren/t obstìnément, aveu-
glément, et du front , et des cornes, si
bien qu'eJles déboulèrent toutes les deus
dans l'eau et se noyèrent.

Cette histoire est celle des deux camps
de l'opinion publique en Suisse, à cette
heure. Les deux chèvres s'appelilient : les
ievisionnist.es et les antirevisionnistes, et
l'article 41, c'est la passerelle sur laquelle
les deux chèvres se sont engagées, et le
torrent , c'est l'anarchie des idées, c'est,
en un mot, Le gouffre dans lequel s'abi-
ment et disparaissent les décisions des
comités politiques", les assemblées et les
thèses les mieux soutenues.

Jamais mèlée électorale ne fut plus
confuse. Le diable lui-mème ne doit plus
reconnaitre les siens. Et pourtant...

Dans cette lutte qui prendra fin diman-
che, les extrèmes seuls se sont pronon-
cés.

Oui, c'est chez eux, et encore chez eux
que l'on a rencontré quelque lumière,
quelques parcelles de vérité, l'expression
d'une croyance et l'explosion d'une sin-
cerile. Les chrétiens-sociaux et les socia-
listes ont marche comme s'ils avaient
conclu un pacte. Cela n'était pas, certes,
mais les uns et les autres ont été aotion-
nés par le méme moteur.

A Droite, on a pris également position.
On s'est prononcé en faveur d'un essai
loyal de l'article 41 revisé, tout en lais-
sant aux adversaires le droit d'élever la
voix. i

Pas un seul journal conservateur-catho-
lique n'a fallili à ce devoir et à cette cour-
toisie.

Et, partout, et, ici mème, dans le «Nou-
velliste », les electeurs ont pu entendre
les deux cloches et se formar une opinion.

Ils ne pourront pas objeoter, pour justi-
fier une abstention deplorabile qu'ils ne
savaient pas, qu'ils n'étaient pas éclairés.
Ils auront certainement su et tout su.

Ce que nous regrettons, c'est le nom-
bre excessivement restreint de chefs po-
litiques appartenant au Parlement fede-
rai, qui ont daigné descendre dans l'aré-
ne.

Qu'est-ce qui a bien pu les retenir chez
eux ?

Le froid, la grippe, les affaires pereon-
r.elles ?

Le parlementaoisme — nous l'avons
dit cent foia — se compose d'un certain
nombre de typea qui ont , à Berne, une
attitude qu'ils n'osent plus tenir ensuite
dans leure CH-consowptions éleotorales.

Aussi, saluons-nous bien bas le cou-
rage d'un M. Evéquot qui ne craint pas
d'esprimer eoa opinion. Et, par courage,

nous n'eutendons pas seulement l énergie
physique, mais la belle vaillance de s'of-
frir à la discussion et de risquer l'iinpo-
pularité.

Cela est rare... et fort beau,
Nous avons laisse entendre, au début

de cet article, qu'il y avait un caiSUou
dans nos rouages politiques.

Pire que cela, le ressort, le grand res-
sort est casse !

Plus un qui ait le courage, nous ne
disons pas de ses conviotions civiques —
le mot serait trop fort — mais simple-
ment des décisions de son parti.

La discipline ressemble à une vieiile
pendule qui se serait arxètée, et nous en
sommes à chercher des clefs aptes à les
remonter.

Encore quelques campagnes ólectora-
les comme celle qui s'est engagée autour
de l'article 41 et qui va se poursuivre
pendant ces trois jours , encore quelques
salades russes et des breuvages où il y
a à boire et à manger, encore un peu plus
d'indécision en haut et de mécontente-
ment en bas, et le lion populaire incarné
dans le referendum ne sera plus qu'un
pauvre caniche qu'on n'arriverà plus à
faire sortir de sa niche.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Une église russo-cathollqtie. — C'est a

Prague que tout récemment a été inaugu-
rée cette église, la première qui existe dans
lc monde entier.

Gràce à Mgr Kordac, archevèque de Pra-
gue, qui destina à cet effet l'église catho-
lique de la Sainte-Croix à Prague, gràce à
l'apostolat des PP. Cyrille et Méthode
d'Olomouc qui subventionnent le eulte rus-
se-cathol ique, le R. P. Gleb Verhovsky,
prètre russe, a pu commencer à officier ré-
gulièrement dans le rite de Saint Jean-
Chrysostome pour les Russes catholiques et
les amis de l'union des Églises.

Il a pourvu l'iconostase d'icones. L'autel
et Ies vètements liturgiques sont stricte-
ment fait d'après le modèle russe ancien.

Le R. P. Verhovsky chante tous les di-
manches la Sainte Messe, accompagné par
le choeur des chantres. Mgr Arata, de la
nonciature, assista à la première messe
russe catholique.

Le serln , le serpent à sonnettes de Tout-
Ank-Amon. — Tout-Ank-Amon a revu le
j our. II ne s'en est pas apercu plus que la
piemière fois ; car is l'on bénit le jour de
st naissance ou si on le maudit, c'est tou-
j ours longtemps après. Il en sera de méme
pour cette renaissance au cas où le grand
Pharaon se trouverait dans le sarcophage
de granii rose qu'on vient de mettre au
j our. Le granii rose est plaqué de motifs
d'or. Ce sont là des motifs très précieux.
mais le sont-ils assez pour qu'on dérange
le grand roi dans son sommeil millénaire
et aromatique ?

D'aucuns assurent que non et ils aittri-
buent au sourd mécontentement de la mo-
nile royale la mort de M. Archibald Dou-
glas Reid , charge de le radiographier dans
ses bandelettes incornuptibles. Il est de fait
que l'expert radio graphe a succombé à un
mal mystérieux. Un mal mystérieux est un
mal dont on ne connait pas le caractère. Si
on le découvre, le mal cesserà d'ètre mys-
térieux. Mais Ies bonnes gens, et combien
y en a-t-U, dans le public anglais, qui ont
quelque fàcheuse tendance aux idées super-
titieuses, n'en continueront pas moins à at-
tribuer la grippe infectieuse de l'expert ra-
diographe, si simple grippe il y a eu, à la
vengeance posthume et imprécatoire du
Pharaon ramené lui et à son insù, à la
lumière du soleil levant

La théosophie éparse abondamment en
notre monde un peu déséquilibré d'après-
guerre, trouble beaucoup de bons esprits.
Les morts, mème s'ils possédaient le pou-
voir qu 'on leur attribué , sont plus mdul-
gents, ayant atteint à la sagesse absolue.
Et puis Tout-Ank-Amon n'est pas sans sa-
voir qu 'on ne lui veut aucun mal. On est
seulement occupé - faire l'inventaire de ses
rxhesses funéraires, lesquelles seront trans-
portées cérémonieusement au musée du
Caire, pour 6ter aux ptflards du désert pré-

cisément l envie de violer irrévérencieuse-
ment comme de dépouiller sa sépulture im-
periale.

On veut aussi s'assurer s'il est touj ours
là, et en prendre note, pour la postérité,
sur les tablettes immortelles de l'histoire
et de l'archeologie. Ce ne sont pomt, là, dc
noirs desseins qui vaillent qu'on s'en défen-
de par la mort de M. Archibald Douglas
Reid, arrivée après plusieurs autres morts.

Restons dons sereins, mème après la dis-
parition du serin engloutti , assure-t-on, en-
tre les màchoires vengeresses d'un mysté-
rieux serpent à sonnettes. Ce n'est pas le
moment d'agite r inutilement les sonnettes
ni les sonnettes d'alanne.

L'autocar qui promenait la noce veut en-
tier dans un restaurant — Un autocar, con-
duit par son propriétaire, M. Jean Fenouil-
let, àgé de 27 ans, demeurant rue de l'Avia-
tion , à Paris , et dans lequel se trouvait une
noce de vingt personnes, a heurté, au croi-
sement de l'avenue Jean-Jaurès et de l'al-
lée du Tir, l'auto du docteur Chabrol, de
Villemonble, qui arrivait à sa droite.

L auto du docteur a été proj etée sur le
trottoir et mise hors de service. L'autocar,
montant également sur le trottoir , est ve-
nu défoncer la devanture du restaurant
Deschamps.

Une femme, Mme Klein , àgée de 50 ans,
demeurant 61, allée Emile Zola, à Pavil-
lons-sous-Bois, qui se trouvait sur le trot-
toir , a été écrasée entre l'autocar et ia
devanture du débit. Elle est décédée pen-
dant qu'on la transportait dans une clini-
que.

Son enfant , àgée de deux ans, qu'elle te-
nait dans ses bras, a été pris sous l'autocar
ei légèrement blessé.

Un client du restaurant et dix personnes
de la noce ont été blessés peu grièvement
et ont pu regagner leur domicile.

L'autocar a été place sous scellés et gar-
dé à la disposition du commissaire de po-
lice, qui a également conserve le chauffeur
de l'autocar à sa disposition.

Camaraderie animale. — Rentrant chez
lui , son travail termine, un mineur de Car-
diti (Angleterre) apergut tout à coup, dans
le sentier qu 'il suivait , deux rats marchant
tranquillement còte à còte, un fètu de paille
entre les màchoires. Avec un bàton dont il
était porteur , le mineur assoma l'un des
rats, mais à sa grande surprise , l'autre ron-
geur tenant touj ours le fètu de paille dans
sa gueule restait sur place, l'air désemparé.

Sa curiosité éveillée, le mineur se sai-
sit de l'animai si peu farouche et cons-
tata qu 'il s'agissait d'un rat aveugle qui,
sans son guide à quatre pattes, était in-
capatole de continuer son chemin.

Les sociétés zoologiques de Grande-Bre-
tagne étudient ce cas d'intelligence fort
rare chez des petits mammifères dont on
ne croyait pas l'esprit de camaraderie ausr
si développe.

Hécatombe de livres. — Mme Krupskaja,
la femme de Lénine, qui est à la téte de
l'administration centrale des services politi-
ques, vient de faire publier une circulaire
relative à la réorganisation des bibliothè-
ques.

En principe, ks bibllothèques publiques
ne doivent contenir que des ceuvres en ac-
cord avec l'orientation actuelle des Soviets,
el la circulaire publ ie une liste des ouvra-
ges interdits. Au premier rang figurent les
Evangiles, le Coran et le Talmud. Les phi-
losophes ne sont pas épargnés : Platon,
Descartes, Schopenhauer, Spencer, Nietz-
sche sont mis à l'index, et méme les bio-
graphies qui étudient leur évolution intel-
lectuelle. De méme Carlyle, Soloview, Kro-
potkine, Octave Mirbeau, Anatole France
et la plupart des oeuvres de Tolstoi figu-
rent sur la liste noire.

La circulaire ordonné la destruction im-
mediate de tous ces ouvrages.

Sérum suspect — Un médecin américain
avait inventé un nouveau sérum qu'il disait
étre un vaccin contre la diphtérie ; mais les
élèves des écoles de Boston ayant été vac-
cinés par le docteur, quarante-deux d'entre
eux sont devenus gravement malades.
Aussi les autres écolfers refusèrent-ils de
se soumettre à cette dangereuse expérience
et deux mille d'entre eux, soutenus par
leurs parents, sont entrés en révolte con-
tre le directeur des écoles.

A la poursulte du gros voleur. — Un ri-
che marchand de Hambourg, Herr Schnell,
ayant regie une affaire de près de 750,000
francs, constata qu 'il avait payé non point
son créancier réel qui subsistaH touiours,

mais un escroc qui, au courant de ses faits
et gestes, lui avait soutiré cette somme,
gràce. à de faux documenta.

Le marchand mit la police Internationale
aux trousses de son voleur et quand celui-
ci eut été repéré, il se lanca lui-mème à
sa poursulte. Un avion le mena de Ham-
bourg à Cologne. Une auto le conduisit en
Suìssei Un train lui fit traverser les Alpes
et l'Italie, Uh bateau le fit passer de Reggio
à Messine. Là, du débarcadère, où il trouv a
son voleur qui allait monter dans un train.

11 le fit arrèter, mais s'il avait retrouvé
l'escroc après une poursulte où tous les
moyens de locomotion avaient été employés,
par contre il ne retrouva pas son argent ,
car l'homme n'avait plus sur lui qu 'une cen-
taine de mille francs.

Plus que centenaire. — La petite commu-
ne belge de Lillo fétera, le 17 de ce mois,
le 105e anniversaire de Mme Thérèse Eyer,
née Gorsen. Veuve depuis le 29 j anvier
1908, la centenaire a encore 4 enfants en
vie, 21 petits-enfants, 35 arrière-petits-en-
fants et 3 arrière arrière-petits-enfants. La
bonne vieiile ne donne pas l'aspect de son
àge et parait n'avoir que 90 ans. Elle aime
à faire sa promenade quotidienne au j ardin,
et toutes ses attentions vont à ses lapins.
revendique hautement ses prérogatives de
chef de famille. Il est vraiment plaisant de
l'entendre traiter un de ses fils, àgé de
83 ans, de « gamin ».

En 1914, la plupart des habitants du vil-
lage fuyaient par crainte des Allemands.
Elle resta disant : « Je voudrais voir qu 'ils
me touchent ! » Le Roi lui a dècerne, le 21
j anvier dernier , la croix de chevalier de
1 ordre de Léopold li.

Simple réflexion. — Le monde perirà par
les comités.

Curiosité. — On vient de découvrir , dans
!.i région marécageuse d'Elmey-Ferry, dans
le comté de Kent (Angleterre), une barque
ancienne qui se trouvait à environ sept
pieds de profondeur. C'est en effectuant des
travaux sur le bord du « Zwail », qui se
j ette dans la mer non loin de là, que la
découverte à été faite.

Aux dires des experts qui ont examine
l'embarcation, celle-ci daterait d'au moins
5000 ans.

Elle est creusée dans le trone d'un chène,
a onze pieds de long et trois pieds de large.

Cette barque a été transportée au musée
de Rochester.

Pensée. — J'eus l'intuition, dès le début
de ma vie, qu 'il faut se rendre indépendant
des puissances d'argent pour entrer dans
la politique, et non pas « se mettre dans la
politique » pour y faire de l'argent.

Jonchée de monuments
Ceux des bètes

La guerre nous a valu une jonchée de
monuments. Il y a, tout d'abord, les très
respectables souvenirs aux héros qui ont
donne leur vie pour le pays. Puis, les mo-
numents aOégoriques, depuis le mémorial
jusqu'à la gerbe symbolique. Mais cette
veine est presque épuisée et nos artistes
se demandaient anxieusement à quel
marbré ils allaient se vouer, quaad une
idée nouvelle a surgi.

Ayant rendu aux hommes l'hommage
qu'ils méritaient, on se tourne mainte-
rant vers les bètes qui ont payé un tri-
but sanglant à la guerre.

Un confrère se fait l'avocat de nos frè-
res inférieure et comme Coppée (Fran-
cois) ne trouverait pas si ridicule qu'on
élevàt des monuments aux bètes. Il pa-
rait que l'exemple nous vient de l'Angle-
terre, où le ciseau va commémorer dans
la pierre et, si on ose dire, dans le bronzo,
l'héroTque conduite des chevaux, des
chiens et autres animaux qui furent vic-
times de la guerre. Les chevaux périrent
au nombre de 364430. C'est un beau chif-
fre, si on songe qu 'il s'agit uniquement
du contingent anglais.

Va donc pour les chevaux. Le sculpteur
ne sera pas emborrassé. Il représentera
la lutte de deux chevaux dont un porterà
sur le chanfrein : * Gott mit uns >, et l'au-
tre : e God save the king >. C'est le dieu
allemand qui aura le dessous, natureJle-
ment.

Mah il n'y a pas que ies chevaux et
les chiens à glorifier. A*c la logiqne hu-
moristique propre à la race anglaise, on

Veut rendre hommage aussi aux cha-
meaux, aux rennes, aux óléphante et aux
boeufs, qui furent tués dans les services
de transports. H conviendra d'y ajouter
les vaches et les veaux sacrifiés sur l'au-
tel du ventre et les pigeons-voyageurs
qui, sous forme d'estafettes, transpor-
taient les ordres aux différentes divisions.

On le voit, tout cela a un petit aspect
ému qui convieni parfaitement à l'ame
des bètes.

Au fond, pourquoi pas ? Je n'y vois,
pour ma part, aucun inconvénient, car
ces animaux ont rendu plus de service
à leur pays que beaucoup d'hommes, de-
puis longtemps statufiés. Seulement, les
Anglais vont plus loin. Ds se proposeut
de faire passer à la postérité non seule-
ment les grosses bètes, mais aussi les pe-
tites. Songez donc ! N'y a-t-il pas des sou-
ris, des canaris et d'autres oiseaux « qui
furent sacrifiés pour la découverte des
gaz asphyxiants. C'est vraiment tou-
chant !

Mais dn en oubliera fatalement. Et les
pauvres petits poissons que les obus
éclatant en mer ou fivièrès, dans les lacs
et les étangs ont envoyés au paradis des
bètes ! Et les poux des tranchées, mal-
heureuses victimes d'après-guerre ! Sans
compter qui si on nous parie des souris
on negligé systématiquement MM. les
rats ! N'y a-t-il pas aussi- ces excellents
matous qui moururent victimes des re-
cherches ou de la voracité des amateurs
de gibelottes de lapins ?

On lê sgifejxne fois lance dans ce do-
maine, on trouvera à mettre du marbré
sur la planche pendant des années.

Après les animaux ' on pourra songer
aux arbres, aiix murs' ,aux rochers abat-
tus, à. la terre éventrée...

Les artistes ne sont pas près de mourir
de faim. F.

LES ÉVÉNEMENTS

Les partis italiens et les elections
Comment se préparent

les listes de candidats
(Corresp. partie. du « Nouvelliste »)

. Rome, le 12 février.
Nous voici à un peu plus de dix se-

maines des elections et à moins de quin-
ze jours de la présentation des listes de
candidats. C'estrà-dire que les directione
de divers partis travaillent fiévreuse-
ment. . 

Sous le regime fasciste et avec le sys-
tème électoral dont 2 a dote l'Italie, leur
travail est d'une nature fort differente de
ce qu'il peut ètre dans d'autres pays. Au-
cun parti ne songe ici à provoquer un
mouvement d'opinion d'où pourrait dé-
pendre un changement du gouvernement.
Chacun se préoccupe seulement de don-
ner à sa représentation parlementaire le
maximum de force et d'homogénéité com-
patitile avec un nombre de députés qui
parait à peu près fixé dès maintenant.

6000 candidats pour 356 sièges
Comme chaque parti présente pour

l'ensemble du pays une liste unique, c'est
à Rome que se fait ie grand travail de
combinaison et de sélection.

M. Mussolini a confié a une commission
de cinq membres, présidée par M. Acerbo,
sous-seorótaire d'Etat de la présidence du
Conseil le soin de choisir les candidate
de la liste nationale ou fasciste à laquelle
seront attribués les 356 sièges de la majo-
rité. Cette « pentarchie »,- comme on l'&p-
pelle ici, siège en permanence au minis-
tère de l'intérieur car son travail n'est pas
mince. Il n'y a, parait-il, pas eu moins
de 6000 aspirants-candidate pour soilici-
ter son investiture 1

La pentarchie a vu défiler devant elle
tous les préfets du royaume et leur a do-
mande leur avis sur les candidatures re-
latives à leurs diverses provinces. Elle a
eu ensuite à s'occuper de la part à faire
sur la liste fasciste aux éléments étran-
gers au parti. On croit maintenant que
cette grande liste, le € listone >, compren-
dra 250 noms de fascistes pars, une tren-
tine de représentants des anciens com-
battants et de mutilés et de quelque
soixan4e-dix Hbéraux, démoerates, catholi-
ques, agraires, etc.



Dans ces derniers groupes et surtout
chez les libéraux, M. Mussolini a tenu à
s'assurer des concours dont il a absolu-
ment besoin dans le Midi et l'on croit bien
qu 'il finirà par satisfaire aux conditions
que posaieait MM. Orlando, De Nicola et
De Nova pour entrer dans la majorité
gouvernementale où ils he voulaient pas
figurer sans un certain nombre de leurs
amis libéraux.

Ce que dit Don Sturzo
Il reste aux autres parti 179 sièges à

se pantager, mais l'on ne peut pas dire
que telle soit la part de l'opposition, des
listes sympathiques au gouvernement,
comme celle de M. Giolitti, par exemple,
briguant une partie des sièges de la mi-
norité.

M. Nitti , l'ancien président du Conseil ,
que les fascistes rendent surtout respon-
sables du mal dont ils ont-voulu sauver
le pays, ne se représeiitera plus.

Du coté populaire, les tiraillemeiij s con?
tinuent. A l'ex-trème-gauche, M. Miglioli
esf'définitivement écarté comme trop so-
cialisant. A J'extrème-droite M. Sieda
n'accepte une candidature que si la direc-
tion du parti réprouve pour celui-ci toute
attitude d'opposition intraiisigeante. Une
réunion qui doit se temir à Rome à la fin
de cette semaine prendra les décisions né-
cessaires, mais, en attendant, Don Sturzo
vient de faire à la « Stampa » des décla-
rations qui sont aussi belliqueuses que
courageuses.

Le fondateur du par ti populaire u'ad-
met de compromis avec personne. Il se
déolare adversaire du fascisme comme dé-
mocrate et comme catholique. Dans les
actes de bien ve ili a noe de M. Mussolini a
l'égard des catholiques, il ne voit qu 'une
tactique philo-cléricale destinée à faciliter
l'application de doctrines pliilosophique.s
et politiques en contradietion absolue
avec le catholicisme.

Tel sera sans doute le tenrain sur le-
quel le parti popu laire eouduira sa cam-
pagne électorale en s'appliquant ¦ en ou-
tre à démontrer que les bienfaits du re-
gime fasciste sont plus apparenta et que
dans ce qu'il a pu faire de bon il a sim-
plement réaiisé le programme populaire.

A quel succès peuvent conduire ces
efforts ? La Chambre dissente oompre-
nait 99 députés populaires. « Nous y se-
rions 140 le G avril,' me disait hier une
notabilité du parti , si les elections se fai-
saient librement et avec la représemta-
tion proportionnelle pure et -simple. Avec
le regime actuel , nous serons encore une
quarantaine... moins peut-ètre, si nos ad-
versaires reeourent à la violence. Mais
l' avenir nous réserve des revanehes... »

Des incidents en province
A Rome et dans les autres grandes

ville, tout est jus qu'ici parfaitement cal-
me. De province, on commencé à signia-
ler quelques incidents.

Un député socialiste , l'« onorevole »
De Vittorio, s'était rendu l'autre matin à
Bari pour y donn er un meet ing. II fit part
de son intention au président qui lui con-
seilla d'y renoncer, déclanant qu 'il ne
pouvait garantir que les fascistes he lui
feraient pas un mauvais parti. Uh chef
fasciste vint, en effet l'inviter à repartir
par le train et à 14 h. 50, l'« onorevole »
De Vittorio se rembarquait pour une ré-
gion moins malsaine.

De Vittorio a de la chance d'en ètre
quitte à si bon compte , disent les fascis-
tes en rappelant le regime de terreur ins-
tauré par les. socialistes ' daus certaines
régions lors des précédentes elections.

Guardia.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Dans les Parlements

La Chambre reprend la discussion des
projets fiscaux. Elle en arrive à l'art. 3
ainsi concu : « En addition aux recettes
autorisées par la loi du 28 décembre
1923, il sera pereti deu x déeimes sur
tous les impòts. droits et taxes reeou-
vrés. au profits. de l'Etat selon Jes disposi-
tions prévues par la présente Idi. »
¦: -— Pour la premiare fois dans l'histoire

de la G-ra.iide-Bretag.ne, les deux Cham-
bres-se sont ouvertes, le mard i 12 février ,
sous un gouvernement travailiste. Depuis
son avòneinent. le 22 janvier , M. R. Mac.
Donald a pu mettre au point sou program-
me. Il s'est empressé de reconnaitre le
pouvoir des Soviets. D'abord dans
une lettre pèresomnellé et cordiale à M.
Poincaré, puis par des conversations de
chancelleries à chancelleries, des notes
officieuses et des articles de. presse, le
ehef du gouvernemen t britannique s'est
efforcé de dissiper les gros nuages qui
salissent le ciel entre Londres et Paris. Il
a repris, sur mi ton cordial , Jes conversa-
tions aigrement engagées par lord Curzon
an : sujet de la zone d'oeciipatiom britan-
nique,- dont le centro est à Cotogne.

La discussion qui va suivre. Jes décla-
rations du gouvernement sera du plus
haut intérèt.

OD ini drame le la lolle
n à Marseille

Les journaux de lundi annon'eaienit en
quelques lignes un drame terrible de la
folie dont le bon Iieu de Marseille avait
été le spectacle.

Un employé ..de commerce, Louis Groc,
31 ans, qui avait été eufemie sur sa de-
mande mème pendant quelques mois à
l'asile d'aliénés, en était sorti, il y a trois¦semaines et avait .reintegre son domicile.

-ftu cours d'une crise nouvell e, Groc prit
un ' revolver et tua suocessivement sa fem-
me et ses deux fils,'' àgés de 4 et 8 ans ;
ensuite il se fit sauter la cervelle.

Des détalts
C'est ini enfant qui ,, le matin. voulant

aller jouer avec les fils Groc , apercut le
premier les cadavres. L'enfant , pale com-
me de la ciré, faillit se trouver mal et
dùt  ètre soigné. L'émotion lui avait don-
ne la fièvre.

Les quatre cadavres .étaient allongés
sur le sol entre la table et le fourneau.
La jeune maman tenait ombrasse contre
elle som plus jeune fils. A còte d'elle, .son
mari serrait encore dans sa main droite
son revolver. Il avait le bras gauche pas-
se sous la tète du fils aìné Paul. Tous
avaient le visage ensanglanté. Il y avait
du sang partout.

Il n y avait point de chaise renversée ni
quelque signe de . désordre ou de lutto.
Sur la table trainaient les reliefs du re-
pas : une assiette , des . pelures d'orange
et une soupière.

Il n 'y avait aucun doute : le pére avait
tue ses deux fils et sa femme. puis il
s'était donne la mort.

Quel était donc ce pure , pour eommet-
Ire un crime aussi affreux ?

Hélas, c'était un dénient. qui était sor-
ti depuis trois semaines d'une maison de
sante.

Hélas ! Louis Groc n 'était pas guéri ,
ei les eraintes de sa jeune femme n 'étaient
que trop justifiées. Dos qu'il fut de nou-
veau a la Roseraie, il commenca à vivre
comme autrefois. Sombre. taciturne, il de-
meura enfermé chez lui,.passant des jour-
nées entières daus sa chambre, ne tolé-
rant pas la présence d'une bonne ou d'une
femme de ménage, exigeant que sa fem-
me elle-mème le serve.

Comment l'idée terribile avaiit-elle pu
geriner dans son esprit ?... Toujours est-
il. que peu à peu , elle avait envahi son
cerveau , comme un arbre envaliit lente-
nient un jardin de son ombre et fait mou-
rir tonte végétation autour de lui. Elle
était devenue l'idée fixe,' ' qui occupai!
tout entière et seule sa pensée et qui ten-
dali fatalement à se tradiiire-en acte. Est-
ce l'approche du jour fixé pour le départ
qui a déclanché cet . aote ?.;;

Avant-hier soir,. toute Ja famill e était
réunie autour de la table. Le repas s'ache-
vait...

t
Soudain, le pére saisi t un browning,

qu 'il porte dams sa poche. La mère a-t-elle
vu le geste, ce geste qu 'elle redoutait
taut ?... Elle prend sur son bras le petit
Jeannot , et par la main . Paul : elle ouvre
la port e et va pour s'enfuir.

La mère a pousse uh cri... A-t-ielle eu
¦le temps de pousser ce cri ? Deux nou-
veaux coups de revol ver ont éclaté, et
trois cadavres sont étandus sur le seuil
de la cuisine.

Afors le pére traine les cadavres et
les dispose pour se piacer au milieux
d'eux.

Est-ce encore Ja folie ou une lueur de
raison qui le fait procèder à cette tragi-
que mise en scène. Il veut mourir au mi-
lieu des siens.

Il se conche entre sa femme et son
fils Paul, passe le bras gauche sous la
tète inerte de celui-ci, appuie Je canon
dc son revolver contre la gorge et... tire...

Jusqu'au matin. une lampe a éelairé ce
spectacle d'ópouvante...

NOUVELLES SUISSES

Les traitements à Lucerne
Le Conseil communal de Lucerne a

commencé la discussion du budget pour
1924. II a décide de maintenir à 14,000
francs le traitement du président du Con-
seiJ exécutif et à 13,000 celui de ses col-
ìègues. Le groupe soeialiste-chrétieii vou-
lait réduire ces traitement de 4000 frames.

Extradition
A Belinzoue vient d'arriver, ŝous bonne

escorte le nommé Luigi Mazzoleni, migliò-
re directeur de Ja Cooperative de consam-
mation de cette ville , au préjudice de la-
quelle il avait ,commis des détournements
s'élevant a 130,000 francs. Mazzoleni , qui
s'était réfugié eu Franco, a été . extradé
par ce pays. , _

Instituteurs sans place
Le département de l'instruotion publi-

que du canton de St-Gall. constaitant que

le nombre des instituteums ^ans poste a
beaucoup augmente, a décide de ne plus
accèder aux demandes de vieux institu-
teurs* qui voudraient eontihuer l'exercice
di' leurs fonctions au delà de la limite
d*àge.

Le Code penai f ribourgeois
P,ans sa séance de lundi matin , ' le

Grand Conseil fribourgeols a adopte les
a.rticles du code penai relatif.s aux faux
renseignements donnés par. les organes
d'une société anonyme ou cooperative".
Il a également adópté les articles visant
la concurrence déioyale. et les atteintes
au crédit ; de mème le titre du code pé-
ual relatif aux atteinites à la religion. En-
fili , il a àbordé la discussion des natura-
lisations.

Une protesfation contre Ies bals masquós
On ' mande 'de Berne au «Journal de

Genève » :
Le Conseil des paroisses de toutes les

églises .protestan.tes de Berne, dont le
président est M. Rotlien , public un appel
de protestation contre les bals masqués et
les déréglememts qu 'ils amènent. Il adres-
sé aux parents, patrons et tuteurs, en un
mot à tous ceux qui ont à cceur l'avenir
de. la jeunesse, la prière instante de parer,
par des conseils et l'exempde, et au besoin
mème par des interdictions, aux dangers
qui menacent le peuple.

L'initiative de cette manifestation est
partie de la jeunesse : plusieurs organisa-
tions de jeunes gens ont sollicité l'appui
de l'Eglise dams leur lutte contre la cor-
ruption des moeurs, favorisce particuliè-
rement par les bals masqués.

« Las divertissements de Camaval, dit
1'appel, ne sont pas de tradition à Berne :
notre canactère national s'y prète très
mal. Nous autres, Bernois, nous faisons
mauvaises fi gures d'arlequins. »

En terminant , les auteurs de la procla-
mation rappel'lent qu'il y a en ce moment-
ci où dams les pays voisins éprouvés par
la guerre, des milliers de gens mourant de
faim , maintes occasions de dépenser l'ar-
gent d'une manière plus utile.

Escroquerie
La police de Zurich a procède à l'arres-

tation d'un voyageur, contdammé à plu-
sieurs reprises et place sous Ja surveillan-
ce de la police, qui avait réussi à se faire
\ erser 10,000 francs d'une jeune filile à
qui il avait promis le mariage. Le mon-
tant qui lui avait été ainsi remis était
déjà en grande partie dépense.

Lénine à Berne
LJI correspondant du « Bund » annonce

que 'la belle-mère de Lénine est ensevelie
à Berne. Mme Elisabeth Krupskaya, veu-
ve, de Coiistaiitiii, née Distrow, à Péters-
b'òurg, est en effet morte en 1915 dans
la capitale helvétique et sa dépouille re-
pose au cimetière de Bremgarten , divi-
sion 28, rangée 9. La belle-mère de Léni-
ne" n 'était au surplus pas juive ; on peut
sreii convainore en allant aux .renseigne-
ments à l'état civil bernois.

Brulé vif dans nn four
Constant Vuillemin, 70 ans, de Pomy

(Vaud) qui , reintramt de nuit, était alle
se - coucher au four communal, s'étendit
sur. des cendres mal éteintes. Les habits
du mallieureux ne tardèrent pas à pren-
dre feu et celui-ci succomba peu après à
ses briìluires.

Enfant ébouillanté
Un deuil cruel vient de frapper la fa-

mille de M. Jean Duperrier, conseiller
municipal de la commune d'Aire-la-Ville.
Genève.

Samedi soir, le petit Jean Duperrier.
àgé de 5 ans, trompant la surveillance
de sa mère qui vaquait à ses occupations.
s'empara d'une théière de thè bouillant
qu 'elle venait de préparer, et avala du li-
quide qui le brùla eruallemenit à la gorge.

Le dimanche matin , l'état de l'enfant
s'étan t aggravé, un docteur appelé or-
donna som transfert à l'hópital cantonal
où il mourut quelques heures après sans
qu 'il ait été possible de tenter une inter-
vention.

Vandallsme
Ul nuit  dernière , le monument étlevé

dans le cimetière de Mendrisio à la mé-
nioire des italiens tombés au champ
d'honneur a été gravement endommagé.
L'isconoclaste a particulièrenient porte
sa hiireutr sur la figure qui représente
l'Italie. Le Comseil federai, informe par
une dépèche de l'Association italienne de
Chiasso, s'est mis em rapport avec M. Ca-
nevasciiii , président du gouvernement tes-
sinois . qtii a déclaré qu 'une enquète a été
ouverte. On a arrèté- ini Tessinois qui , à
plusieurs reprises . s'était prononcé en ter-
mos désobli geants pour le monumen t , et

qui conteste d'ailleurs formeUement avoir
participe à cet aote. Au Palais federai,
pn témoigne de quelque huméur vis-à-vis
du Conseil d'Etat tessinois, auquel on re-
proche de ne 'pas toujours faire preuve
de l'energie nécessaire pour mettre à l'or-
dre certains adversaires déterminés du
fascisme.

ILA jRÉGIOtf

LES ZONES
Dans sa séance de mardi matin , le Con-

seil federai.a fixé définitivement les ter-
mes de sa réponse à la France au sujet
des zones. Cette note," aceompagnée du
contre-projet de compromis a été expódiée
le mème jour a Paris. Il est probable que
dans l'intérét mème des pourparlers ulté-
rieurs, le texte de la note me sera pas pu-
blie intégralement pour le moment. Lo
Constil federai publiera jeudi une com-
munication résumant la note.

Le contre-projet du Conseil federai ne
maintient pas simplement que la ques-
tion juridique doit ètre soumise à l'arbi-
trage, mais renouvelle aussi la proposi-
tion de soumettre le différend à- la Cour
internationale de La Haye.

NOUV ELLES LOCALES
Foire de Monthey, du 6 février

RnimauK présentés Vendus Prix
Taureaux reprod. 4 —
Vaches. 82 54 900-1500
Génisses 14 10 900-1400
Porcs 32 20 180- 250
Porcelets 280 190 90-120 la p.

Óbservations : Fréquantation de la foi-
re : moyenne.. Transactions et prix : main-
tenus . Police sanitaire : bornie.

Organisation des secours pour les
dommages causés par les avalanches en
Suisse. — La Commission d'administra-
tion du Fonds suisse de secours pour dom-
mages non assurables par des forces na-
turelles s'est réunie le 10 janvier , à Berne;
des représentants du Départemen t fede-
rai de l'intérieur et de la Société suisse
d'utilité publique avaient été priés d'assis-
ter à cette séance, afin de s'entendre sur
les mesures à prendre au sujet des sinis-
tres causés par les avalanches ces derniè-
res semaines. Une organisation speciale
va éventuellement ètre créée en vue de se-
courir efficacement et de manière unifor-
me les sLnistrés. Des dommages plus ou
moins importants ont déjà été signalés
par les cantons de Berne, Uri, Glaris,
Fribourg, Grisons, Tèssili, Vaud, Valais
et Neuchàtel. Jusqu'à aujourd'hui , la
Commission ne sait cependant rien de
plus que ce qui a paru dans les jourmaux,
et n'est donc pas encore en mesure d'ap-
précier en aucune manière l'étendue des
dommages.

Ce qui est certain, c'est que les ressour-
ces du Fonds suisse ne suffiront pas pour
apporter une aide vraiment efficace à nos
malheureux confédérés , et qu 'il faudra
trouver d'autres sources plus abondantes.
La charité publique s'est déjà émue, et il
n 'est pas douteux que, malgré toute la mi-
sère de l'étranger et les mombreuses col-
lectes s'y rapportan t, les dons afiflueront
lorsqu'on fera appel à la générosité de
tous les Confédérés.

La Comission du Fonds suisse decida
de demander tout d'abord à tous les gou-
vernements cantonaux un rapport sur
l'étendue des dommages dans leur can-
ton. Se basant sur les réponses recues, la
Commission d'administration, augmentée
des délégués du Conseil federai et de la
Société suisse d'utilité publique se runi-
ra probablement vers la fin de février
afin de discuter la manière de porter se-
cours aux victimes des avalanches.

Le Comité ainsi constitué presenterà
certainement toutes les garanties désira-
bles pour les donateurs comme pour les
sinistres, et il s'efforcera de leur aider
de la manière la plus pratique, la plus
prompte et la plus efficace.

A l'epoque où nous nous trouvons, il
n 'est naturellement pas possible d'estimer
exactement les dommages subis par les
édifices ou les cultures ; cela ne devra
pas empècher l'organisation de collectes
ayant pour but le soulagement de ces
infortunes.

Jusqu 'à nouvel avis, les dons destinés
aux sinistres seront recus par la Banque
Cantonale, à Sion. Compte de chèques
II C. 81.

(Communiqué par le Département de
l'intérieur du canton du Valais.)

Un horaire d'été mal venu
Les gouvernements cantonaux ont tous

présente des revendications pour l'amé-
lioration du prochain horaire qui sera dis-
cutè à la conférence intercantonale des
horaires, à Berne, le 10 mare. Le nombre
des demandes est particulièrement élevé
cette année : il y a des cantons qui ont

présente ju squ'à cent demandes. C'est le
canton de Zurich qui en présente le plus
fort coiiiingent.

La Direction generale des C. F. F. tien-
dra très pTocliainement une séance au
cours de laquelle elle examinera ces re-
vendications.

MONTHEY. — Cours centraux d'arbo-
rieulture. — Le Département de l'inté-
rieur organisé, comme ces années passées,
des cours centraux d'arboriculture qui
auront Iieu à Sion et à Monthey s'il se
présente un nombre suffisant d'inscrip-
tions dans le Bas-Valais.

Dans sa séance du 10 courant , le co-
mité de la Société d'arboriculture de Mon-
they a décide de prendre l'initiative pour
recueillir les inscriptions dans les dis-
triets de Monthey et St-Maurice.

En conséquence, Ies jeunes gens àgés
d'au moins 16 ans, qui désiren t suivre
ces cours à Monthey, sont priés d'aviser
le secrétaire de la Société d'arboriculture
de Monthey.

Examens de sténo-daetylographes com-
merciaux. — Une session de ces examens.
institués en collaboration par la Société
suisse des Commercants , la Fédération
sténographique suisse Système Duployé
et l'Union sténographique suisse Ainié-
Paris aura Iieu à Lausanne, au printemps
1924. Les demandes de renseignements
et inscriptions seront recues par M. E.
Losey. secrétaire centrai S. S. D. C, à
Neuchàtel, M. J. Stadler, professeur a
l'Ecol e de Commerce. Lausanne, jusqu 'au
15 mars 1924.

Examens d'apprentis. — Las examens
de fin d'aprentissage auront I ieu à Sierre,
les 6, 7 et 8 mai prochain .

Les inscriptions seront recues jusqu'au
31 mars auprès de l'Office cantonal des
apprentissages.

Les épreuves sont obl igatohes pour
tous les apprentis des deux sexes qui , au
moment de l'examen, on fait les 5/6 de
leur temps d'aprentissage.

BOVERNIER. — (Corr.) — L'« Echc
du Catogne » domnera dimanche , le 1̂
courant , en matinée et en soirée , sa repré-
sentation annuelle. Au programme figu-
re un drame émouvant rappelant Ja Ch?-
valerie au temps des Croisades : « L'Ex-
piation », par Lebardin , puis une comédie
propre à derider les fronts les plus mo-
ro ses : «Le Homard et les Pllaideurs > .
par René Blain, des Cormiers.

Tous les amateurs de sains divertisse-
ments se doumeront donc rendez-vous di-
manche, au gai pays du Goron. pour ve-
lar applaudir les jeunes acteurs.

SAINT-MAURICE. — Samedi soir, a
8 h. 30, aura Iieu , dans la grande salle
de l'Hotel des Alpes, l'unique représenta-
tion de M. Noradorsky qui , dans ses rapi-
des transformations, expose la gràce et le
chic de Paris.

C'est un artiste de reputatimi mondiale,
tour à tour diseur, chanteur, danseur, mi-
mant à la perfection, comédien et tragé-
dien , etc, dans 56 numéros différents : un
véritable phénomène vocal, quoi !

Il a remporté cette semaine beaucoup
de succès à. Sion et à Martigny. H em sera
sans doute de mème à St-Maurice.

(Communiqué.)

SAINT-MAURICE. — Théàtre. — Nous
sommes, certes, saturés de représenta-
tions, mais celles que les « Eclaireurs »
nous donneront dimanche sortent de l'or-
dinaire. D'abord , il y a la bonm e oeuvre ,
J'excellente oeuvre en faveur d' une société
naissante qui mérite d'ètre soutenue et
aidée. Nous n 'avons pas à faire, ici, l'apo-
logie des « Eclaireurs ». C'est une insti-
tution qui a. aujourd 'hui , conquis le droit
de cité et les faveurs dans le monde en-
tier. A Saint-Maurice, elle ne tarderà pas
a ètre appréciée par le grand bien qu 'elle
fera à notre j eunesse. La population a du
reste déjà témoigne sa sympathie à la
jeune section lors de ses trois sorties. Elle
la témo'Ignera d'une manière plus active
encore dimanche prochain en assistant
nombreux aux représentations qui , en
plus du coté artistique et réeréatif , se-
ront un enseignement par le théàtre.

Deux des pièces qui ont eu de grands
succès dans le canton de Vaud et ailleurs

Mlle Huguette Du-
flos , duThéàtre-Fran-
cais , dit : < Le Savon
Cadum est une véri-
table merveille, car il
conserve à la peau sa
fraicheur et sa beauté
naturelle.» La mousse
abominate et crémeu-
se du Savon Cadum , 5
en pénétrant profon- ?
d é m e n t  dans  les «
pore's, les degagé de•?
toutes . impuretés et 1
entretient la peau '
en p a r f a i t e  sante.



encore : « Vivent les Eclaireurs !» et e La
Cause » montrent le but de l'institution
tout en captivant et en amusant.

De gentilles comédies, des monologues
et des chceurs rempli/ront très agréable-
ment cette matinée à laquele chacun se
fera un devoir et un plaisir d'assister.

MONTHEY. — Le concert de la Musi-
que Italienne. — Le concer t donne di-
manche dernier par la Musique Italienne
a remporté un succès qui a certainement
dépassé toutes les espérances. Les diffé-
rents morceaux , tous morceaux de choix
et hérissés de difficultés, ont été enlevés
avec un brio remarquable. Est-ce un
avant-goùt du prochain concours canto-
nal de Viège ? C'est possible, et. pour
peu que la chance enfio ses voiles, la
Musique Italienne sortirà en bon rang.
Son sympathique directeur a droit à des
compliments mérites. IJs ne lui furent. du
reste, pas ménages dimanche soir. M.
Mey lan , de son coté , a confirmé sa répu-
tation d'excel len t clarinettiste. S.

La Inìieureiise Mése de FEnfant -Jésus
à Epenassey

On nous écrit :
Dieu, par une providence pleine de

miséricorde, a seme les siècles chrétiens
d'àmes ehoisies, marquées du sceau d'ime
eminent e sainteté et tout ensemble char-
gées d'une mission plus speciale, selon
les besoins des temps où elles ont apparii.
Le XVIVe sièole fut  à cet égard des plus
privilégiés, peut-ètre parce qu 'il fut des
plus travaillés par l'esprit mauvais.

Parmi ces àmes dont il a vu fleurir
une si admirable phalange, il en est une
qui s'offre à nous avec un attrait comme
irrésistible : c'est l'humble Carmélite de
Lisieux, la petite Thérèse de l'Enfant-
Jésus.

La rapide extension de son eulte chez
tous les peuples, sur toutes les plages,
méme les plus lointaines du monde, est
un fait unique dans l'histoire. Unique éga-
lement sa promesse pleine d'assurance.
faite par une inspiration divine ainsi que
l 'a formellement déclaré Benoit XV, de
* passer son Ciel à faire du bien sur la
terre , d'y faire tomber une pluie de ro-
sés. »

Toute speciale et vraiment providen-
tielle , sa mission de donner aux àmes sa
voie d'enfance spiritueile, tonte de con-
fiance et d'abandon , si admirablement
expliquée par le Pape Benoit XV, Iors-
qu 'il promulga l'héroicité de ses vertus.

So?ur Thérèse est morte à 24 ans, le
30 septembre 1897, et presque aussitòt
elle a rempl i le monde de son nom et de
ses miracles, réalisant sans retard sa pro-
messe, et entrainant à sa suite une multi-
tude de « petites àmes » ravies de sa doc-
trine.

Sans retard aussi. l'Eglise s'est occu-
pée de cette virginale élue de Dieu. Dos
1900, un tribunal ecclésiastique fut cons-
titué à Bayeux, pour ]'instr.uetion de sa
cause ; en 1914, cette cause fut introduite
à Rome ; le 14 aoùt 1921, - l'héroicité de
ses vertus était solennellemenit proala-
mée ; le 29 avril 1923, elle était déolarée
Bienheureuse et , très prochainement, elle
recevra les suprèmes hoiineurs de la Ca-
nonisation.

C'est à elle que sera dédiée la chapelle
d'Epenassey, dont on a annonce la pro-
chaine construction , et dont la nécessité.
l' opportunité tout au moins est evidente :
ce village étant óloigné de l'église parois-
s'iale d'une petite heure environ , et comp-
tant aujourd'hui 300 habitants. Thérèse
de l'Enfant-Jésus en sera donc la titu-
laire et en mème temps la patrone du vil-
lage lui-mème.

C'est un immense honneur pour Saint-
Maurice où déjà s'est organisé le pèleri-
nage suisse au tombeau de la Bienheu-
ìeuse de voir s'élever sur son territoire,
tout près du champ des Martyrs thébeens,
le premier sanctuaire qui lui aura été con-
sacri-! dans notre pays. Cet honneur re-
jaillit sur le Valais tout entier et n'en
doutons pas, il en bénéficiera très large-
ment.

Déja , la bien-aimée « petite Thérèse » a
fait tomber bien des « roses » sur la Suis-
se. qu 'elle a trouvée si belle en la traver-
sant pour aller à Rome avec son pére. —
Son pére qui , jeune de 20 ans , passa par
ici. en septembre 1843. avec l'intention
de se fixer en Valais comme religieux du
Grand Saint-Bernard. — Elle en a fait
tomber de bleu précieuses sur ' notre can-
ton en particulier : plusieurs mème ont
pris place daus ces touchants recueils in-
titulés « Pluie de Roses ».

Et qui sait si la chapelle d'Epenassey
ne deviendra pas le centre de ses célestes
opérations, ne sera pas coinme un splen-
dide « Rosier » répandant sur tout le pays
ses parfums et ses fleurs ? H n 'est point
téméraire d'en savourer la pensée et mè-
me l'espoir.

Mais ceux-la surtout seront l'objet de
ses faveurs si désirahles. qui , par leurs
offrandes , si minimes soient-elles. auront
contribué ' à l'érection de cette chapelle,
simple ' et modeste sans doute . le moins

indigne possible cependant de celle a qui
elle appartiendra : l'angéliquè Thérèse de
l'Enfant-Jésus.

Prière d'adresser les offrandes à M. le
Cure de Saint-Maurice, compte de chè-
ques Ile 59.

L'Assemblée generale des fiotto valaisans
On nous ecnt :
L'assemblée generale annuelle de l'As-

sociation hòtelière du Valais a eu Iieu di-
manche, 10 février, à l'Hotel Kluser, à
Martigny

A 1 h. 30 de l'après-midi, M. E. Baldi,
président , ouvre la séance et souhaite la
bienvenue à plus d'e cinquante membres
qui assistent à la réunion. ,

Après l'adoption du proeès-vérbaL. de
la dernière assemblée, M. Ch. Kuntschen .
secrétaire de l'Association, donne lectu-
re du rapport de gestion du comité.

Ce rapport rappelé tout d'abord la
mémoire des membres décédés pendant
l'année : M. O. Kluser, fondateur et pré-
sident d'honneur de la société, M. J. Ri-
bordy, conseiller aux Etats, M. Ch.
Exhenry, banquier et M. O. Lehmann , du
restau rant du Jumgfraujoeh.

11 relève ensuite que le nombre des
membres a passe de 153 avec 9065 lits
à 151, avec 9147 lits , soit ime augmenta-
tion de 82 lits.

En ce qui concerne les comptes 1923
et le budget 1924, la réduction du subsi-
de de l'Etat fait ressentir ses effets défa-
vorables : L'Industrie hòtelière, si impor-
tante pour le canton , aurait droit à un
appui financier bien plus large, surtout
si l'on compare les subventions que re-
goivent Jes institutions analogues d'autres
cantons.

Le rapport s'étend ensuite sur I'acti-
vité de l'Association en matière de pro-
pagande et de reclame, distribution de
guides et de brochures en Suisse et à
l'étranger, reclame dans la presse, etc.

Après quelques mots sur la question
des horaires, du chemin de fer de la
Furka, des relations avec l'Italie, le rap-
port conclut par quelques renseignements
sur les résultats de la deridere saison qui ,
la première depuis la guerre, permet de
nouveau à l'hótelier de reprendre coura-
ge.

Au sujet de l'importante question des
horaires, M. Mudry, de Montana , propose
à l'assemblée de voter la résolution sui-
vante qui est adoptée à l'unanimité :

« L'Association hòtelière du Valais,
« réunie à Martigny en assemblée géné-
« rale, le 10 courant , appuie énergique-
« ment las démarches faites par son co-
« mite afin d'obtenir : a) la mise en cir-
* culation d'un express du matin Brigue-
« Lausanne, ayant correspondance avec
« les vallées latérales ; b) l'arrét du train
« 36, Calais-Milan , dans les principaux
« centres touristiques du canton. Elle de-
* mande, étant donnée l'électrification,
« l'accélération du train omnibus sur la
« ligne du Valais. »

M. Exhenry tient à attirer l'attention
des membres sur la ìiouvolle réglemen-
tation des automobiles et émet le voeu
que des mesures plus favorables à l'hò-
tellerie soient adoptées.

La séance administrative est dose et
M. Haldi donne la parole à M. le conseil-
ler national H. Seiler qui , dans une ehar-
mante et des plus intéressantes causeries,
fait part aux membres de l'Association de
ses impressions de voyage en Amérique,
lors du derider congrès de l'Alliance in-
ternationale de l 'hòtellerie.

Après quelques mots sur le but de
l'institution, M. Seller expose l'organisa-
tion de l'hòtellerie américaine, depuis les
immenses hòtels de New-York, avec plu-
sieurs milliers de lits et le dernier con-
fort , jusqu'aux hòtdls de saison dams les
>tations de séjour. Il tient à relever la
considération et l'estime dont jouissent
ies hótel iers en Amérique ainsi que le ca-
ra-etère affatole et liant de l'Américain.

Enfin , M. Seiler donne des renseigne-
ments précis sur l'application du regime
sec dans les Etats-Unis : l'Américain
semble vouloir s'adapter à ce regime qui
certainement ne s'acclimaterà jamais chez
IiOUS.

Des applaudissements nourris et quel-
ques paroles de M. Haildi remereiemt M.
Seiler pour sa causerie et la séance est
le.vée à 4 h. 30.

La votation du 17
TRIBUNE LIBRE

Les 8 heures
al

le point de vue chrétien-social
Dans un premier article. nous avions

prouve :
1. que le princi pe des 8 heures. dans

notte Loi sur le travail dans Ies fa-
briqués, se voyait « assoupli » abso-
lument avec l'article 41 actuellement
en vigueur et que les articles 48 et
49 « assouplissent. » encore cet arti "-

cle jusqu'à lui faire donner, « en
douce », la semaine de 54 heures :

2. que l'un des premiers soucis des
« Tevisionnistes vraiment intéressés
(c'est-à-dire le monde de la grosse
industrie et du grand commerce ti-
raillés par les argon tiers), c'était de
cretrouver la liberté de commerce et
d'industrie absolue — ce bon libéra-
lisme économique. — Ce sera avec
ce nouvel article 41, « simple et pra-
tique », pour parler comme Rod. R.
dans la « Tribune de Lausanne » : le
le Conseil federai decreterà un état
de siège économique total ou- pàr-
tiel » . Les arrètés d'urgence seront
de nouveau en pleine vogli e et les
•tfòls ans d'essai se mueront, sans
trop de difficultés, en im provisoire'-..
durable.

Bref , passons et examinons s'il s'agit
\ raiment de « sauver nos industries
d'expontation » par une prolongation du
temps de travail, qui ne renchérirait pas
la production ? Mais comment allonger le
temps de travail sans que cela renehéris-
se le coùt de la production ? C'est ici que
les revisionnistes tentoni la quadrature du
cercle :.on ne paiera pas cotte heure, mais
ou mettra plus de marchandises sur le
marche , on vendra davantage et la vie
baissera, le sài-aire de 8 heures suffira
alors et paiera 9 heures. C'est l'argumen-
tation de l'officine revisionniste, appelée
« Presse moyenne » et qu'elle trouve ton-
te seule dans l'intérét de l'ouvrier, mous
dit-elle encore ! Si il y avait erise de la
production , et bien , nous serions d'accord
avec la prolongation du temps de tra-
vail impayé et à conditiom que chacun
porte , selon ses forces, une partie du far-
deau ; mais la question est là : qu'on
nous prouve avec chiffres à l'appui qu 'il
y a crise de production , quand tout au
contraire, nous avons été dominés par
une crise d'écoulement de nos produits.
Et la preuve : si nous expontons, en 1921,
un million 381,327 quintaux et en 1922
pròs de deux millions (exactement un mil-
lion912,613 quintaux) de produits indus-
trialisés, si les cotes d'actions passent en
bourse de fr. 4000 à fr. 5050 (Maggi) ; de
fr. 1025 à fr. 3350 (Produits chimiques, et
ils annoncent des dividendes de 30 pour
cent) ; de fr. 1265 à fr. 2450 (Aluminium):
de fr. 410 à fr. 630 (Oeriikon), et nous
en laissons ; peut-on parler à fin 1923
d'une crise de la production ? L'horloge-
rie n'a-t-elle pas surmonté sa crise sous
le regime des 8 heures (et sans prolonga-
tions) ? Oui, nous avons passe par une
crise, et nous en souffrons encore, bien
que tous les jours moins ; mais c'est
d'une crise d'écoulement de nos produits.
Si l'étranger ne les achète pas, la France
notamment, c'est qu'elle veut, à tout prix,
onrayer la baisse de son frane et que,
pour cela, il faut quelle fabri que et ven-
de elle-meme ses produits, a quoi rime,
contre cette volonté étrangère et réfirac-
taire à notre volonté, la prolongation
« impayée » de la journée de travail. Ce
n'est pas nous qui le disons, c'est un re-
visionniste convaincu. Tony Roche (As-
modée), dans la « Tribune de Lausanne »
du 12 janvier, déciare trouver naturel
« encore un sacrifice demande à la classe
ouvrière. Travailler neuf heures et n'ètre
payé que pour huit , cela peut sauver nos
industries de la faillite ( ? )  Il n'y a là rien
d'immoral ». C'est à la lettre « La thèse
révisionniste ». II est donc bien vrai que
ce sont les ouvriers qui doivent encore
faire les frais de Fexpérience de la revi-
sion de l'article 41. C'est un « essai ». M.
Scheurer, conseiller federai, va nous le
dire : « gouverner, c'est prévoir. Sans
doute , le projet (le futur article) me pent-
ii pas à lui tout seul venir à bout de la
crise ». Et un haut magistrat de notr e
pays déclarait, il y a peu de jours : ils
en souffriront , mais on ne peut pas faire
autrement.

Oui , citoyens, nous croyons qu'on peni
faire autrement : que travail et .capital
se réassocient et que l'Etat protège et
eiicourage I'activité conjuguée de ces
deux richesses, ce sera alors la paix so-
ciale. Que l'Etat nous aide « à établir
l'ordre où les intérèts de tous auront
Iours propres organes de défense et de
progrès ». Mais, pour Dieu, qu 'il n'installe
pas l'argent pour roi.

Concitoyens suisses, repoussez cette
revision ; peuple valaisan, sain et ami de
la simplicité, vote NON, sans cela on
eroirait qu'à la table de famille commune
tu fais à l'ouvrier-citoyen la place du bà-
tard (qui expie la faute qu 'il n 'a pas com-
mise), tu trancherais de gaité de cceur le
lien , déjà. tenu, qui rattache l'ouvrier à
son gouvernement. si tu déposes dans
l'urne le bulletin oui , tu au-ras travaille
pour la lutte des classes.

Hofer, ;secrét.-ouvrier.

L'Appel des Agricuiteurs
du Districi de Sierre

En séance du 3 courant.'le comité de la
Société d'Agriculture de Sierre a décide
d'inviter ' spécialement ses membres, ceux
des différentes Sociétés d'Agriculture du
district ainsi que tons les agriculteurs en

gérreral à accepter la revision de l'article
41 de la loi sur les fabriqués,! persuade
que c'est poiir le plus grand bien de l'a-
grieulture que cette revision est proposée.
L'agriculteur et spécialement le viticul-
teur qui la rejette aide à creuser sa pro-
pre tombe.

On sait, en effet, que le Bureau inter-
national du Travail à Genève a inserii
dans son programme d'activité l'extemsion
à l 'agrieulture de la journée de 8 heures.

Aucun pays n'a encore consenti à sui-
vre pareli-programme et l'un des buts
des, adversaires de cette revision est pré-
cisément d'étendre le principe des huit
heures de travail quotidien à l'agrieulture,
introduction qui serait la cause inévitable
de sa ruine.

La concurrence déjà si forte de pro-
duits agricoles étrangers est due pour
une bonne part aux conditions plus éco-
nomiques de production ; or le rejet de
la revision proposée aggraverai! encore
la position déjà si précaire de l'agricul-
teur.

C'est pour ces motifs, entre autres, que
le comité ile la Société, convaincu de
l'utilité de la revision proposée, engagé
en tonte confiance. tous les agriculteurs
à l'accepter et à déposer dans l'ume le
17 février un énergique

OUI !
Polir le comité de la Société d'Agriculture

de Sierre :
Le secrétaire : Le président :
F. ARNOLD. Adolphe REY.

Sur quoi allons-nous voter ?
Voici le texte exact, souvent défloré

dans les controverses et les discussions,
sur lequel nous allons voter dimanche :

Art. 41. — En temps de crise économi-
que grave présentant un caractère gene-
ral, la durée du travail dans le service
normal de jour peut pour chaque ouvrier
ètre prolongée jusqu 'à cinquante-quatre
heures par semaine. La journée de travail
ne doit toutefois pas dépasser dix heures.
Cette disposition ne sort ses effets que
sur une décision du Conseil federai cons-
tatant l'existence de la crise après con-
sulta tion préalable des organisations cen-
trales des patrons et des ouvriers. La dé-
cision du Conseil federai doit faire l'objet
d'un rapport à l'Assemblée federale.

En l'absence de pareille crise et quand
et pour aussi longtemps que des motifs
graves le justifient par ailleurs, le Conseil
federai peut permettre pour des bran-
chés d'industrie ou pour des établisse-
ments déterminés, une prolongation de la
durée hebdomadaire du travail pouvant
de mème aller jusqu 'à cinquante-quatre
heures.

Art. 2. — La durée de l'application de
la présente loi est limitée à trois ans. Le
Conseil federai fixe la date de son entrée
en vigueur.

Si les dispositions de la présente loi ne
sont pas remplacées dans les trois ans
par une nouvelle loi, l'article 41 de la loi
sur les fabriqués du 18 juin 1914-27 juin
1919 entrerà de nouveau eh vigueur.

Les .. abstentionnistes " et le scrutin du 17
On nous écrit :
Ce terme d'« abstentionnistes » désigne

les electeurs qui , soit en paresse, soit par
négligence, ne vont pour ainsi dire ja-
mais au scrutin. La proportion d'absten-
tionmistes varie avec l'objet de la vota-
tion. Des statistiques très instruotives si-
gnalent par exemple, que pour la vota
tion federale d'octobre 1918 sur la repré-
sentation proportionnelle au Conseil na-
tional , le 50 pour cent des electeurs ins-
crits a jugé bon de se déraiiger.

Insistons bien sur ce point , à tout droit
correspond un devoir. Au point de vue
qui nous occupé, au droit de vote si éten-

On prendrait J k M  • r_ ^_ _-. A vendre ;'i St,-Léonard.
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du que possedè notre peuple, correspond
inévitabiemeii't le devoir, l'obligation d'al-
ler voter. Le citoyen qui, sans raison ma-
jeure, neglige le scrutin , commet une vé-
ritable trahison envers la democratie. Le
suffrage universe!, en effet , considéré
longtemps comme une utopie, a été con-
quis de haute lutte, à la suite d'une sè-
rie d'événements où, bien souvent, le
sang fut verse au cours des dissensìbns
fratricides. Tous ces sacrifices consentis
par ceux qui nous précéderont, l'électeur
qui neglige son devoir les méconnait gra-
vement. '•'«
L'absteiitionniste, d'autre part, risque
très certainement de fàusser complète-
ment le resulta t du scrutin et, à la lon-
gue, de compromettre fatalement le fonc-
t,:onnement de nos institutions démocra-
tiques. Le bulletin de vote est une arme
à doublé tranchant, qui peut servir là
cause de la democratie, mais aussi, à sa-
boter ses institutions politiques.

La très prochaine votation du 17 fé-
vrier sur la durée du travail , espérons-le,
prouvera le bon sens de notre peuple, qui
saura faire acte de souverain en allant
au scrutin. et en votami OUI.

La ligne St-Maurice-Bouveret. — Dès
le 11 février, une modification assez im-
portante a été apportée à I'horaire des
trains circulant dams les deux sens au mi-
lieu du jour. Nous renvoyons nos lecteurs.
pour les détails, ¦ à l'aiun.once qui parali
an quatrième page, qu'ils pourront décou-
p.e*.,et conserver. ,

¦• ARBAZ. — (Corr.) — Ce n 'est pa<
sans un sentiment de douleur profonde
que les autorités religieuses, civiles et un
grand nombre de paroissiens d'Arbaz ont
été payer leur tribut de reconnaissance
à M. l'Abbé' Jean-Baptiste Bruttili, em
l'accompagnant -au champ du repos. Ce
digne prètre, au cceur généreux, au ca-
ractère gai. droit et loyal; fut pendant 14
ans le desservant de là paroisse d'Arbaz
à laquelle il est reste attaché de cceur et
d'esprit jusqu'à son dernier soupir.

C'est à la tète de eette paroisse que
le défunt à dépense les meilleures amnées
de sa vie. Il a voué son temps et ses for-
ces à élever au Seigneur un tempie digne
de Lui, autant du moins que le penmet-
tent iles ressources humaines. C'est à lui
que l'on doit en partie la construction
rapide de oette magnifique église qui fait
l'admiration du visiteur et qui n'est qu'un
acte de foi et d'amour envers Jesus Eu-
charistie.

Dieu , en ce jour , aura rendu la récom-
pense à som fidèle serviteur en l'introdui-
sa.nt dans son paradis éternel où l'accom-
pagnent nos vceux et nos prières.

ILLIEZ. — Vendredi dernier, une foule
nombreuse aecompagmait à sa dernière
demeuré, la dépouille mortole de M. Ca-
nnile Défago. Le sympathique souvenir
du cher dsiparu avait assuré à la cérémo-
nie des funérailles quantité d'amis et con-
naissances qui vinrent déposer sur la tom-
be, si prématurément ouverte, la couron-
ne de l'immortel souvenir et l'hommage
des consolantes prières.

A sa famille, nos affectueuses condo-
léances de sympathie. ., . ,.D. N.

^———————mm_______^^^_

A nos Correspondants
Fante' de place, diverses"corrèspònefan-

ces et Communications sont renvoyées à
samedi. Leurs auteurs voudront bien nous
excuser.

| es Langues d 'ours « Toblerido » fabri-
*™ quées du chocolat fondant le plus lin.
564 Dépòts de vente dans tout. le - ianton du
Valais. — Prix par boite s fr. 2.— .
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La l ,,Stéphama''ide'Sembrancher donnera son ' loto
dimanche 17 février dès 13 h. à la Maison Commu-
nale. Lots nombreux et variés. Grande chance ponrtout
le monde. . •'" ' " , 

Grande Salle de l'Hotel des Alpes
ST-MAURICE

Simcdi, 16 Févrief, à 8 Ih 30 da Mlr

One seule Représentation
1 ' donnée par le célèbre artiste ¦' ' • •
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Ncradorsky
Danseur — Chanteur — Transformiste

Prix dies nlaces : 1 frs. t>\ 1 fr.

Grande vente de machines
pour Bois et Métaux

Dos' 9 heures : le jeudi 14, le vendredi 15 et le¦*-¦-¦¦ - samedi 16 février 1924
MAGASIN à L'ARTISAN PRATIQUE

E. SCHMIDT A Cie
Av. Bei-Air, BStiment LO., Lausanne
Il sera veridu à des prix très avantageux après inventaire
et 'a-f ih de réduire notrestock les machines-outils suivantes :

POUR LE TRAVAIL DU BOIS
2 scies a, rubans fonte, pai. billes, volants 700 mm.
1 scie .- à rubans fonte , pai. billes, volants 500 mm.
1 scie à rubans bois, pai. bagues pour agriculteurs.
1 raboteuse-dégauchisseuse nouv. mod. à table tour-

nante, pai. billes,. arbre rond 600 mm., avance par
monopoulie.

2 scies circulaires, monture bois, lame 600 mm. bois de
• • chauffage.

7 machines à affùter les eouteaux de raboteuse 600 mm.
1 machine combinée désauchisseuse 300 mm., mortal-

seuse 15 mm., circulaire 350 mm., machine spècie}*
pour charrons, etc, etc.

2 bàtis scies circulaires pour lames 500 et 600 mm.
1 petite ponceuse À ruban émery.

POUR MÉCANICIEIMS-8ERRURIERS
3 perceuses d'établi 6, 9, 13 mm.
2 perceuses sensitives 8 mm.
2 perceuses sensitives' 0<-13 mm. et 0-16 mm.
1 nerceuse à colonne plateau ej étau. 0-13 mm.
2 perceuses a coìonné d'e ò ài 16 mm,
1 percéusè à colonne de 0 à 32 mm. de précision.
1 étau liméuf^-syst, W course 450 mm. avec étau et

renvoi.
1 rabqteus». à métaux, course 1 m. 20, entre mon-

tante 480 mm. déclan. automatique, poids 1500 kg.
avec renvoi.

2 scies alternatives avec étau pour coupé à onglets.
4 gros bàtis meule émery, pour meules 350 et 400 mm.
3 bàtis meules émery moyen pr meules 250 et 300 mm.
2 bàtis metìle émery petits pour meules 1S0 nini.
8 bàtis meules émery cofflb inés pr percef, polir et fraiser.
3 tours d'outilleurs à vls-mères 13/210/800 mm. avec

aceessoires et appareils à rectifier, mandrins, etc.
1 dito, à vis-mère et barre de chariotage 130/800 mm.
4 tours d'établi sans . vis-mère à harnais 100/300 mm,

réalisés à 350 francs pièce.
1 tour d'établ i revolver à 6 outils, cédés à 450 francs.

POUR MARÉCHAUX
1 iperceuse-établi, capacité 25 mm., volani 800 mm.
4 enclumes Firminy de 60 à 150 kg.
1 machine à cintrer pr fer 80/100 occasion, très bas prix.
1 tas fonte 40/40 sur pied bois.
2 poinconneuses, 3 cisailles pr fer et téle, 1 dito occasion.
30 étaux « Boley > de 40 à 120 mm.
8 étaux à queue Firminy.

POUR FERBLANTIERS
1 machine à cintrer la téle et boudiner 1000 mm., pion-

nler pour appareilleurs.
Que chaque maitre d'état profité de notre vente et de

nos orix avaneateux.
¦MàiM îl^MMMaMHHMBI Ĥ

A vendre

une maison d'habitation
sise au village de St-Léonard , comprenant 2 caves, 2
étages et grange-écurie annexe.

Facilités de payement.
Pour tous renseignements et traiter, s'adresser à

l'avocat Joseph ROSSIER, à Sion. 

Maison à louer
Tout près de la place à Martigny-Croix , petite mai-

son indépendante comprenant -. chambre,cuisine, 2cham-
bres mansardées , galetas, cave, buanderie, bucher et
place. Eventuelleement on vendrait.
| S'adresser a Vve Rausis-Rouiller, sur la Place

à Martianv-Croix.

VENTE aux ENCHÈRES
M. Camillo Coutaz, marchand de combus-

tibles-, vendra aux enchères publiques qui se
tiendront au café de la Dentdu Midi à St.fMau-
rìce," le dimanche 17 févfier courant, dès 16 li.
le bàtiment , grange-écurie et remise qu 'il pos-
sedè à la rue de la Paroisse, à St.-Maurice.

Poiir le vendetir : Camille de Werra, avocat.

f piente; de /Vignes à Martigny
M.. Pierre-Marie Morand , à Martigny-Bourg,

agissant pout FHoirie Etienne-Mafie Thétaz , à
Orsières, exposera en venie aux enchères pu-
bliques, qdi:se tiéfyd ront au café de M. Joseph
Giroud , àia Croix de ,Martigny-Combe , le 47
février couran t dès 14 heures, "huit vignes du
Vtgiiublwdc -Martigny ainsi que mazot, places,
et part de grange à PJan-Cerisier.

Prix et coridifions seront données à l'ou-
verture des enchères.

Ch, Girard, notaire.

pour Carnaoal
à bas prix chez

(JlysseGlROCJD talli»
ttartlony-Beura. Tél,M

II DII IAvisde ,v.fo™ S",eub,es
m i m Lundi, 18 lévrier 1924. à 14 heures. à l'H 6tel de Ville de Ber. salle dn ler étage,

l'office des poursuites de.Bex procèderà ,à la vente aux enchères publiques des immeu-
bles ci-après désignes. saisls àu préjudice de KELLER Jean-Louis. Iils de Jean, à Bex.

Les conditions de vente seront déposées au bureau de l'office, à partir du ler fé-
vrier 1924.

demande
1 fille forte, propre et

travailleuse pour le ménage,
sachant faire un peu de cui*
sine, et qui ferait la cuisi-
nière, a café pendant; H>s saj-

Art. Pian Designatici!
du oui, foi. Ilo dei immeubles

: , .  Commano de B»5
2575
2576
2577
2578
2579
10412

2579
2575
2579
2576

g5m>«ntrée is? riiàrs.
1 temine de chambre

pour l'entre-saison, qui au-
rati un étage pendant la sai-
son.

Prière de faire offre avec
prétentions, certificats et
photographie.

Pour la saison ;
3 femmes de chambre ;
2 portiera ;
2 filles d'office ;
1 fille de cuisine.

Mention d'accessolres mobiliers
He de cuisine. L'adjudication sera donnée à tout prix. Taxe de l'office fr. 30.000.—_^^____^_ Bex, le 9 janvier 1924, à la réquisltìon du créancler hypothécaire en ler rang et d
j —  _**%-%. Ol créancier saisissant. L'Office des poursuites
¦"%i^ B _ 

J. 
Marjj uet, prepose.

-^̂ j^ t̂ffe renderle

^§(51 PaulPerreh Cic

MAISON FONDÉE EN 1895 Téléphone 26.60 Rue de Genève
ffi?if  ̂B f̂l BP% 

ET B9IK* r%B> R>« BS> |S Pièces 
sur 

modèle et au¦̂ ^^ ¦̂ ¦̂ ^ ¦̂ ¦̂  -*-*---- rKR trousseaujusqu 'à 10000kg.
ARTICLES EN SERIE. — ON FOND TOUS LES JOURS

Fonderie de cuivre *mWSK m

I Avec les 1

f ENGRAIS de MARTIGNY
? i - g ¦- w .. .. . ¦;¦ ?

? exigés en sacs d'origine» marques et plombés JI Y9U§ n'aurez que d^s SeitisfactiOns ?

! Superphosphates, Phosphazote Engrais !
X — '" ' ¦ '" i!ga *
? complets et universe!» ide toutes sortes $
X Repr. pr. le Valais : - MM. Torrione Ére'res & Gtò - a  ìita'rtf gny - bourg 1
???????^????????????????? ??????>'i»»%^^»»>»»»»^»

SOLDÉS Prof ite* eie ftotre sur tous nos

et°c"si0NS Irate à tentii!^̂-mm âw à :p0<j f «acHeftr à très bon compie des

3P°|o TU QIC ," "tO°|o
do rac i» sur nos fi fi MIX tOQS d'escompte
Fins de Séries I n i  Iv  genres exceptionnei

Lés prìx de notre Catalogne d'Automne 1923 ne seront
 ̂ / ,  ̂

plus valables après cette vente

Société Generale iiour le Commerce de Tapis S. A.
_ , Rue de Bourg, 31 LAUSANNE Rue de Bourg, 31

Jsu^ Quelle que soit son origine T^L
Jff imst TOUJOURS INSTANTANÉMMT SOULASÉB^^

Jg&jf par l'emploi -*- ^^^k

# PASTILLES VALDA%
mM PRODUIT INCOMPARABLB A
H 9 CONTRE E A
E RHUMES. RHUMES de CERVEAU. ffl
H^B MAUX de GORGE. LARYNCITESrécenles ou Invét*r*«sJ^pS
¦ BRONCHITES aigùes ou chroniques. GRIPPE, H»ig|

K INFLUENZA. ASTHME. EMPHYSÉME. etc. gWm
WL FAITES BIEN ATTENTION J fó
I | DEMANDE Z , EXIGEZ Jfgf
V A OAN* TOUTES LES PHARMAC IES JmW&rm*-'

W
'
^'HH^ ** 

BOITE d* VÉRITABLES j g MS Ì&m& J .̂ PASTILLES VALDA j k w m m
m̂m-K^^^ Ŝ-m-m. POTtSB» I* MD m̂W? ' - '¦ ' ' :̂ LW

d'economie
en achetant les meubles d'oc-
cacion chez CHABBEZ Alfred ,
rne du Chàteau , Monthey.

Lits à \ et 2 place* depuis
75 fr. ; cemmodes 4 tiroirs
depuis 37 fr. Lits d'enfants ,
canapés, couvertures pour
lits à 2 places à 8 fr. 50. Ma-
chines à coudre à pied et à
main , 45 fr., etc.

On transporte à domicile.

Boucherie ROUPH
rue de Carouge, 36 bis, GENÈVE

expédié contre rembour-
sement viande de choixdu
pàys depois 2 kg. 500 et plus
Bouilli le kg. fr. 2.30
Roti > » à£p
Graisse de rognons 1.50

•SIWII
Hàtez-vous et achetez des

LOTS
à fr. -1.— ou séries à fj-. 40.—
dont ] \ J pgnant? BOht garantis
de In Isterìe di l'Hópital d'Aarberg,
Vons avez la grande chance de

participer au

? niW : a ttuiti
et de gagner des gros lots de
frs . 50,000, 20,000, 5000, etc.,
qui ne sont pas encore sortis.

Envoi contre remb. par

l'Agente Centrale à Berne MS
Pour

Jjgg£~ Chevaux
U5£  ̂ de boucherie
adressez-vous directement à

la Boucherie
CHEVALINE CENTRALE

Lou»e 7 — Lausanne — H. Verrey
Auto-camion. Téléphones
bouch. 92.59, appari. 92.60.

Couteaux de Table
acier garanti , jolie forme , so^
lide, à fr. 0,35, 0,50, et los
plus beaux à 0,60 pièce. Hò-
teliers, restaurateurs et re
vendeurs, profitezde mgnpf
fre . Env. en remb. 6 p. 'miin
Gros, détail. Louis Koenìg,
Simp. 10, Lausanne. Mag. et
entrepót à coté de la Brasse-
ne de. Grancy J .**'

Machines à bois
Toutes mstìhinés 'à'irfivail'-

ler le bois, rtéuves e,̂ ,occa-
sion . Gros stòck. ',-.,Mpt.eurs
Vente — AchàH — .JjflhWJges
Facilités — DèVis".g.ratu,its.
S'adresser : Eut'bUssenients

C. Felix, lil'd. Grancy 8,
LAUSANNE. TéJ_ 85.36r-

Viande de cheval
Bouilli av. os, le kg. Fr. -1.60
Bouilli sans os, » 2.40
Roti sans os, » 2.60
Saucissons et sau-

» 3.-
» 2.40
» 4 —

cisses,
Viande fumèe,
Salami,
Demi-port payé Tel 3S.eS

R0UCHER1E CHEWUHE UOSMHOISE , Bielle
da H-POTL 18, Immae.

Domaines
30 poses vaudoises en
2 mas, avec grange à
pont , bon bàtiment et
toutes dépendances ; 20
poses vaud. en 8 bien-
tonds ; 11V» poses vaud.
seni mas, jolie situation.

Le terrain de ces 3
domaines est de pre-
mière qualité. Entrée
au l*r mars.

S'adresser à G. Favre,
à Lucpns.

Perdu
liMillt'Ull . OTUllHt ^J J  ̂ M *m.mm, - - — -, m- f»

une couverture de che- * A vendre un wagon de QOUX PO»TCS
vai le 6 février . de St-Mau- A VENDRE scinge mélèze pour menai- "~
rire au chàteau; larapnorter *̂ , „ ^, . . Mri°. de *>> *°> •? et ®9 "" |*e \ io

t
un: S 

\
dr

tf^f H"?.'!"au Mouvelliste contre bonne un P°rc fonali» de 7 tours, s'adresser au Kouveliste, land Louis, a Rive-Haute,
récompense. che» Baraldinl à Massongex. sous 36. Liddes.

Jeune cheval I vuMoe DéSOSSéEIWèì mm
à saisir

Salle à manger Henri II,
noyer massif, étit de neuf;
6 chaises cuir ; table à ral-
loriRO et dressoir ; vitraux.

Chabbez Alfred , rue du
Ch&teau. Monthey.

Suri
A. Ca

103 dU \l
103 du 13
103 dU 14

Vers IT Pont, N&S 4/52497, champ 5 76
Dit «etti Ka 8̂ 497. place — 14
Bit mia, ftWce — 81
DR leu, latrmes. T. B. 1907. bàtim. — 05
Dit lleu. No 3/52497, Jardin 1 75
Dit lleu, le surplus fornie le No 1 du

pian No 18010, pré 17 68
Dit lleu. hangar. T. B. 19Ó7. bàtim. — 62
Dit Iieu. buanderie. Nos 1 et 2 du — 05
pian No 52497. T. B. 1913. bàtiment — 15
Dit lleu, logement et café No 6/52497.

T. B. 1913. bàtiment 1 80
de fr. 1858.— non eompris dans la taxe.

103 du
103 du
103 du

103 du
103 du
103 du
103 du

1 75

17 68
— 62
— 05
— 15

1 80 38000

tour thartutaria dea partkulttra
hachéesurdemande2fr le kgdocile et s'attelant bien , a

vendre. S'adresser chez G.
Croset, agriculteur, Bex.

P. 20775 L
lontani! Min Uosaiiwise

Haiti il tat-M; Il (Tal 3S OS]
Lausanne

Mélèze On offre à vendre

BAN&OE
de BRIGUE

BRieCE
*><£$>-». 

Capital -Actions fr. 1.000.000
entièrement verse

Compte de chèques post. : Ile 253 Bureau de Sion

Ouverture de crédits garantis par cautionnemen ts :-
Nantissement de valeurs ou par hypothèques

PRÉTS HYPOTHÉCAIRES
Jusqu 'à nouvel avis, la Banque accepte des' dépdts

En comptes-courants à 3«yt
En comptes de dépòts suivant durée de 3*/i à 4'/i •/»Sur carnets d'èpargne 4'/a •/*Contre obligation à 5 •/,

Location de Cassettes dans la chambre forte

La GENERALE
S.A. d'Assurances

à BERNE 
au capital social de 4.000.000

Assurances accidents. Responsabilité civile
de tous genres : incendie. transports , voi
avec effraction , bris de glaces, dégàts d'eau,
— — - autos-casco et bagages - — —

Renseignements et devis gratuits auprès de chaque agent
locai ou à l'Agence generale H. Bonnard, Sierre.

Taxis-Valaisans
Le .soussigné avise l'honorable public qu 'il a
remis son atelier de réparations mais qu 'il
continue son commerce de transports , sous
le nom de ,,Taxis-Valaisans, F. Lug lrt-
btihl, Sion". Comme par le passe il s'elfor-
cera de satisfaire sa clientèle et se recom-

mande an mieux 
Service de taxìft jour et nuit. Trasports rapide»

Téléphone No 3 F. LuginbOhl. 

Ligne Bouveret-StMaurice
"Le public est informe que les trains N° 4430 (Bou-

veret dép. il.40) et 4427 (St.-Maurice dép. 11.30;circule-
ront aux heures suivantes dès et y eompris le ii février
courant:

441° 442 7
« S 12h.20 • dép. Bouveret arr. À. 13 h. 33JÌ _
s-^ W h . b S ] » Vouvry dép. 13 h. 20 ls |
|5l3h. l9  arr. Monthey » 12h.38 «-l
-sIS h.SO dép. Monthey arr. | 12h.28|s

0 13 h. 45 y arr. St-Maurice dép. * 12 h. 15—
TUrertio n du. Ter Arrnnd. C.F. F.

J^GIROD
MONTHEY

Vient de recevoir un nouveau ehoix de'
complets pour hommes et jeunes gens. Tou-
jours joli assortiment de vètements de travail,
bonne qualité. Chemises, calecons, sous-véte-
ments , pantalons, maillots , blouses, vestons^salopettes, etc.

Grand choix de chapeaux de feutre, et
casquettes, dernière nouveauté.

Articles pour couturières et tailleors..*
doublures , bouton s, fil soie , cordonnet , etc.

La Crème H ^1

RAS
est la crème à souliers par excellence-
D'un prix modi que , elle conserve au cuir
toute sa souplesse et le brillante Inetan-
tanément. Elle est indiquéo mussi bien
pour la chaussure elegante que pour la

plus simple.

Pour les traitements d'hiver
des arbres fruitiers

employez les

Produits Maag
Carboline um soluble Bouillie sulfocaiciqu»

Dépòts dans toutes les l ocalités
Pour tous renseignements s'adresser au D'

Henry Wuilloud . ing. agronome r Sion.

Il est très presse
et ne refoit pas en ce moment ,
car ri a pris notre Thè de»
Alpee, le plus agréable, le
plus actif contre consti pation ,
étourdissemems, migraines,
névralgies, digestionspénibles,
etc, etc. Prix grande boite
fr. 1 ?o, */« bo,te 8o c"- ExP-
contre remboursement.
6RAM0C MQCUEIUE VUJUSMK

Futi» t Calpini, Kirtl jsj




